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Mes Maximes IV. 

 
 
 
 
� Le suffisant ne peut s’élever ; bien souvent, son existence n’est que chute. L’arrogant 

est un condescendant. 
 
� Une omnipotence abusive mène généralement à l’impotence effective.   

 
� La propension à s'émouvoir parvient parfois à se propager, telle une onde de 

bienveillance. 
 
� Le temps qui défile prestement parvient parfois à nous livrer le sentiment étrange, 

d’apporter réponses à certaines questions, avant que de n’avoir terminé de nous les 
poser vraiment. 

 
� Rien n’est plus terrible en l’existence, que de s’efforcer à endosser un costume qui 

n’est pas le sien, qui n’est pas taillé à sa mesure. 
Tout aussi magnifique ce costume puisse-t-il être, il vêtira alors un prisonnier. 

 
� L’ascète est au sybarite, ce que la plèbe est à la caste patricienne. 

 
� La glèbe est à la plèbe, ce que la rutilance plate est aux aristocrates. 
 
� Il est nécessaire de prendre son existence à bras le corps, de vivre ses passions, de 

suivre SA voie ; alors, à cette condition, on peut s’estimer être vivant. 
 
� L'écriture se nourrit de l’existence ; l’existence nourrit nos écrits ; la littérature est un 

vampire ; la littérature est notre mère nourricière ; la littérature est tout et son 
contraire ; la littérature finalement, c’est la vie. 

 
� A regarder les âmes et les choses au delà de leur apparence propre, on lit en elles 

comme en un livre ouvert. 
 
� Apprenons à aimer, avant que d’espérer l’être. 

 
� Apprenons à apprendre, amusons-nous à apprendre et tout apprentissage deviendra 

alors un jeu.  

� Ouvrons les vannes de nos êtres et l’eau de la vie coulera en nous, fluide et riche. 

 
� Quand l’Antagonisme procrée, il donne naissance à … l’Humanité. 

 
� La quête du bien-être n’est envisageable et accessible qu’à celui qui est attentif à lui-

même et à l’écoute de l’autre.  
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